
U:>; \' .\CCl;·;:; }lODERNES CO:NTRE LA PESTE BOVINE. 

F'n,lDE CO:-'!!J:\HATIVE DES VACCINS INACTIVES 

ET DES VInUS ATTENUES (VmUS-VACCINS)". 

par L. P. DELPY. 

Les procédés 'l'immunisation CC!1tr~ la peste l.Jo,,~ue ont ét~ 
ét'h.!iés s(~puréll1ent ou r·~tnparativpmcn~ J::n~ ce bal!n',~u .. ~è ... (!, ",,,a 
pa:' des autorités parfaitclIl,·'.lt qua:ilb~~ (CURASSO:-<, l~'i;; DAunr-;.,y, 
:~)47; Pt:Hi.;:_~"I'. Hl~f;), soit dans les clJmptes rendus ùes assemh\~el> 
dG 1 \)IO!ce in\l'rnaiiol':tl des Epi~::'IJ~jc~ soit, enfin, par les aualyses 
des principaux travaux publiés. 

A Nairobi, en novembre Hl-iE, L:rent réunies deu;, c~nférenc(.s, 
L::t pl'cnlIère organisée pal' le Rli!!s11 Coloma! OHk~, la secoacie, 4X 
heures plus tard, par la F. A. O. 

Le~ rapports préi\rmtés ?l. la conférence de la F. A. O., aiwsi 
que de Lrefs résumés des discussions qu'ils ont provoquées, onl été 
publiés en langue anglaise et en langue française dans une brochure 
qui a été largement difTusée. On y tr.:Hlve de Lons exposés relatifs 
aux trois virus-vaccins atténués, faits par des spécialistes de ces ques­
tions. Quant aux vaccins inactivés «ils n'ont fait l'objet d'aucun exposé 
détaillé», si ce n'est le compte i'endu des essais de Grusse Isle, pré-­
senté pnr n. J. SHOPE. 

La brochure de la F. A. O. constitue un ulile document pour 
les spécialistes de la peste Lovine. Il est à craindre cependant que 
sa large diITllsion, hors des milieux vélérinaires, n'ait des conséquen­
ces regrctlables. J'ai constaté en Iran que des gens qui s'intéressent 
à l'élevage à titre pri\'!: on ofliciel, des journalistes, voire même dc 
jeunes vélérinaires, y trouvcnt la cerlitude que les vaccins inacLiyés 
sont ridiculement désuets ct coùteux (yoir le l'apport de H . .1. SIWPE), 

tandis que les virus-vaccins vi,'ants sont infiniment plus éconollliqùes, 
plus faciles à préparer et permettent de supprimer radicalement la 
peste. Voici les termes des conclusions de la cOllférence de ~,aiLOLi 
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(brochure F .. '\. O., français, p. 4): «Les virus-vaccins vivants atténués 
assurent une immunilé de long:le durée ct, de ce fait, devront, lors­
qu'ils seront produits en quantité sulIisante, être les seuls vaccins lllilise.~ 

dans tout programme d'éradication ùes épizooties.» {Les ilaliques 
sont de moi.) 

. 
• • 

Il se trouye qu'en );t~;emhre 194n, k nord-est de l'Iran fut en­
v:!h: par la peste dans des ,:onditions 'lui n'ollt pas ':té ·~i'I.;;dée!E, 
n~.,is, eviù(',n'11ent, par l'u~trée d'animaux inf'ectés ycn;mt de l'm~ 0"" 
i"'J'; yni,ills. n"s , .. ;sons s':'ri~tl:,(',' permetlent de penser que ces ani­
n,~~~!x ";;aicnt ~n état d'ip;,~(lion inapparentL, soit après wcein'1Lion 
(et ii ne s'agirait IJ,l:' d;:i~~ C" C:1S d'un Y:':<:Lin tué), ~oit pal"~~ qu'il!-; 
:';,lient atteints ll'une forme ae pesle a~yp:(Jll~ (DELPY, J\):!:'~ et 1930). 
;J'lral (st libéré des derniers t',)yers occillen:allx de pesle dcpni,; quinze 
aI1S 'e~, dans les régions Non!-E,;t ou cette !n:lladie n'a pas sévi de­
T'~j~ ~o Ù 40 ans" seuls J.::s aitcicllS en ellt (luel(jllC SOUW'!1;1J1l:e. Il ~SI 
donc, dans une certaine mesure, compréhensible que l'inl'cclioll ait 
pu sc propager avant que notre Inslitut soit alerlé et ail posé le diag­
nos lie. Quoi qu'il en soit, nous nous sommes trouvé en prt!::ieflCC d'une 
épizootie couvrant environ 3.000 kilomètres carrès et qui H'Y:!!!. d(~.ià 

causè plusieurs milliers de morts. La raréfaction des hœufs dc labour 
constituait une sérieuse menace pour l'agricllltllrl:. 

En raison des habitudes iocales et de l'i1Ilpossiil;;it,; :i',1]tpïi­
quel' des mesures de police s:llIilaire, la lJ1arche de l'épizootie était 
imprévisible et irrégulière. Tantôl les animall:-: SOllt réullis l"l impor­
tants lrollpeaux, lnnlôl chaque pays:11l garde les ~;iells et je'; !')\c. dans 
la cour de sa m:lÏson ou ùans des abris ~ Iiloiti(~ sOllterl~1;;;." Lc! re­
censelllent des animaux malades d'un villngc cun"l.ituc l:!:; ll,-':2,lle 
clinicile. Très son\"(~nt, lorsqU'lin yilLlge est in!'i,'l'ié, les bd':!":' ';ains 
sont d'\phlcés dan::; lI:l auire vilhge. EnlIn, tOl'~ c~s de !'l::;;:,:i,' ~;ur­

venant en milieu ~;ain ct consécutif à ulle .... :,l ':il:üi,Hi ','< :"~I,!!ltlé 

à celte vaccination, Il suffit de (1II('h[!les cas ill.'ntjl)ues ]1'!I" ;':"1\,0-

qner l'IJOslilité, au muiDS des pajo;,I!]S, el ùe:; diîi;l:Lilès de ~,;lll ,: .. ,;:'l~. 

Les voies lIe cOlllll1u!';il'::!iu:J ~lllÜ rares ,:t lIla\l\ai~;;::;, \: cnn­
Il'ôl\! des vaecinatellrs très llil:;c;ll', t'~11 nlj"01! '!1: gClll'i~ (\",;,,' ',;,!~ 

simpie des paysalls et de la ));\!:.'J.'(' de icélr jOè',~'mellt, ll)ll: \':::::il 
nécessilant des conditions d'a:"el\~ L',: "'it pratiq\!é';nl'Ilt it!1po:,.:~il_i .. , 

I~l1fin, en ce si('cle Ùl~ pf·:)~~i.<'S, les t:>':l.1l1"t ;dlDl(:tteili. n';:l I,::'(,~j 

n'ohlicll!lè pHS S(ln~: délai des n~~~I~l:',~s d(~,-·j:·:if~~_ r'ollr tnll;', l! .::~l/.J.!e, 
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il doit y avoir un vaccin dont l'innocuité et l'efficacité soient totales. 
II va stlns dire qu'il n'existe pas de vétérinaires privés, mais 

seulement un service sanitaire organisé pour combattre, par vaccina­
tions préventi,"l's, lcs maladies qni sévissent normalement dans le pays. 
Ce service n'avait pas les moyens de combattre immédiatement et de 
limiter rapidement une épizootie inattendue, en pleine évolution. JI 
fallut donc simultanément créer une organisation spécialc ct préparer 
le vaccin. 

Lorsque fut posé le diagnostic de peste, il fut decidé d'em­
ployer immédiatement un vaccin tué et, après une semaine, l'anncxe 
de Méched de notre Institut commei,,::1it à produire ce vaccin. Ced 
ne ',eut pas dirc que l'autf"~:' lie cet article, responsable dl' b déci­
sin.l prise, ignorait l'existencc ct les vertus des virus-vaccins alté~lI1,~s. 

En noycmbre 1932, alors que la peste existait cn Iran, H. F. 
STlHLI:"(G, alors en sen'ice à 1\;agpur, l,;':lvait ~.r,ll1muniqu6 la technique 
~~ sa méthc'ul! d~ -.nr":: ... i;on: le sang d'pn hœnf pestiqnc cn hypcr­
i;l..!rlllleéhliL J.lOculé -:-n süic il deu:" ou trois ehèvres, ct lc SaDt~ du 
?". ou du 3e Jla;;:.;:·:~:" .G~I:;tJiII:!it lc V~I" •. ;n. 

A Hc: .. a rek, lc:. ch -'.,::.,.." ~~ illvntn\'-p11 ! irr'\~ulièrcment r(''':.--p­
ti"{,, et leur sang jusqu'au 10" passage fut beaucoup trop vi.rulent 
pour nos bovins, 

Le 5 octobrc 1946;" il Iii suite de ia !ll1blication des tcaY<1UX 
améri.:~ills dc Grosse Islc, UI1C d0mardlc oOicielle fut faite pàr le 
gouYernemcn~ d: l'Iran pour obtenir la scuehc atténuéc sur embryon 
dc poulets. Le 20 mai 194:ï, il nous fut répondu par H. \V. SCIIŒi\'ING: a) 
que lcs travaux «de guerrc) avaient été intcrrompus cn février HW'> 
et qu'il n'était pas certain quc le virus soit cncore yiyant; b) que le 
virus avait été transporté en Chinc, au Siam ct cn Afri(lue orientale, 
mais n'avait JlU y être propr.gé; c) que la F. A. O. dcyait s'occupcr 
dc la distribution dc ce virus, mais qu'il n'était pas désirable de faire 
des expéricnccs dans des pays indcmnes de pestc, si ce n'cst avcc de 
grandes précautions. 

En juillet 1947, à la suite des bons résultats annoncés par 
DAUIlNEY en Egyptc, les mcsures voulucs furcnt prises {Jour importer 
la souche Kabété et (puisque la pestc n'existait plus en Iran) une 
souche d'éprcuYe. Lc Dr DAl:IlNEY lit obligeamlllent lc nécessaire pour 
nous procurcr ce matériel. La souche Kabété (yariété Nigéria, Be pas­
sage sur chèvrcs d'Egypte) fut inoculée à des chèvrcs iraniennes qui 
fircnt des réactions thermiques typiques, Lc virus bovin fut inoculé il 
des veaux qui nc réagirent pas. 

Au 5" passage sur chèvre, l'expérience ful interrompue, parce 
que l'importation du virus hoyin soulevait à cette époque des di1Jicllltés 
trop grandes. D'autre part, nous n'avions pas la possihilité d'organi:,cr 
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un centre de recherches sur la peste assez bien protégé pour éviter 
ta création accidentelle d'une épizootie en pays sain. 

Si en septembre 1949 il fut décidé de combattre la pcste dans 
le l(horassan iranien avec le vaccin formolé, ce ne fut donc pas p:u 
ignorance des autres méthodes, c'cst au contraire la connaissance des 
conditions dans lcsquelles les virus atténués peuvent être préparés et 
t:lupiuyés qui motiva cette décision. 

II ,~té/JIè. si l'exi:fcii.:e de la peste dans le PlllJS ';tait cor.s[déréc 
com:~:e 0111 problème de la pi":.~ q/~(lnde llr!Jcnf'~. procéder alltrcl;~cnt quo.. 
l'cr de prudentes e:cpéricllces prfl ,I,in:1Ïres . •. elÎl constitué une cOLpa!Jle 
témérité.) CetL.! opinion cxpr:.nce par EDWt\RDS (1949) ad suje~, de 
l'emploi des vin.s ~ttéru'~:S ent:gypte '''ait parfaitement yalable Jans 
16 ~as de \'!ran. 

, ,Dune, POCl sJ.:lpprimer la 11!,'l'~!!lité et En.itf'l" l'exien"';ol! t1~ 

l'épizootie s" ~ ëlgô laV'2.: ::,·'cor(' i,;;.i h~I:'rJe~ per;c., ;~ubies pur >~!;' pay­
!'>al", :1. r~j)l.::·,ti<)!: bovine d':,,- ;,:,rritcù'p-:; lll[ectés (~lG0."iJ() l)t)"~ns de 
!"aces di·.-nrses) fut immunisée lln. l~ \'<lcdn formolé alumin~ Olt ~a­

pon;né. Ce travai! [ut clTectué gr~œ .1 la :r.marquable activité dn Ser­
vice Télérinaire et à \'app~ti 1in~lllt.:ier '''-'r l'Organisation du Plan dr 
r,:,!'~ uns, "n!re octol'~'2 ~~){ç, et Jnfl;'S 1050. 

Actucllement, une ceinlure de protection constituée par des 
animaux vaccinés cst en yoie de réalisation. La circulation du bétail 
ne pouvant être interdite et la vaccin2.lion n'étant pflS oblig:ltoire, il 
n'est pas à espérer que ces mesures puissent supprimer la pesle dans 
un bref délai, mais ellc a perdu son caractère épizootiquc ct il est 
facilc d'étcindre les nouveaux foyers dl::; leur apP;1rili'lll. 

Pell<I 'lnt co tP.1ll11~ les 'illl'1]clnlltn" c""""';"""·",·,, ,1 .. ,';,.f." .\ c: .10..· ., • ,. ,"_'" ... ~. __ .......... .\.1 ................ ~'-ù! ... \1" .. ' .. _11~,\.,'" ... 

préparer l'emploi des virus atténués SOllt cn cour:i, 
Sans préjuger des résultats de ces exp'::r!'-!F~C';, qui. E';ll1l':)!ll 

peut-êtrc qu'une yaleur locale, il s('1J11,!c inlérl':"~~"ll d'étahli;' ;'lljl:lr· 
tia\cment l'état actuel rie nos connaiss:uh'CS sur k c, 'j;',cfses i;;,~!'i'Jdcs 

'd'immunIsation autipC'sliqul', puis <le pr.'·ci"er les ;lléi\c<,iions d,~ ''-;;;;t;UC 

méthode èll prenant Cil considéralioll k ',\l"Ob1èlll(0 'lU: :,,~ po,;!.; ;;"Ji"'­
d'hui Cil Iran, mais qui reut se poser i~nlJIaill dal;S !ln aulre p'iy~, 

( - LES V ACCe,S !~~,\CT!VE.s. 

Sans revenir !'>Ul' l'histuire cL.·; Y;l<.'cins tj";:',,~<n:s jn;:;cii\',~:·. 

c:onvielll (II' r!.q>pcler \~erL~i!ls r"il:.; (it;;'.'liliqurn! :c;.,nirl:':j:~ l,'" 

férenLe:; {:Illis('s à leu:' s:;jt>t, 
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L,.,r, ! ;'cherches de IL"'KYSAKY, ~AKASHIMI et OIZUMI, commen­
cées Cil ;~i;.:,i, ne înrent CO:1EUCS par la plupart des Occidentaux inté­
ressés q:"::JI 1\l2ü. Ces unleLlrs ont non seulement le mérite d'avoir 
rll'~paré 1 (' l l'<.:micr vaccin inactivé, mais ils ont aussi précisé la ri­
chc'<se 0!l V;~-,!,,; rles divers orgaues et l'action sur le virus de divers 
agents, ùonl la chaleur, la glycérine, le toluène, l'eucalyptol. 

En HJ25, quand CUHASSON et DELPY découvrirent le vaccin 
dénommé rate formolée (publication de juillet 1926), ils ignoraienl 
(peut-être heureusement) les travaux japonais, mais s'étaient inspirés 
des travaux de H. VALLl~E ct de ses collaborateurs sur la préparation 
du vaccin ~llli-aphteux. Les résultats obtenus permirent d~ prévoir 
qUE'! 13 nouvelle méthode pOl~L rait remplacer avantageusemeL~ la séro­
i~redion, coûteuse et dar,gereuse. 

Le premier vaccin fum.olé perm('tLai~ de vacciner t:n ur senl 
Lemps, sa préparation était simple et rapi,;:, la durc~ de sa conser­
·\'~~tion sufIi,·,!:~tc. C(. v>H'~:ll a été améli0ré depuis en tenant: compte 
ri ... " i- .lV;-;l1 V k:'v.':'IS, par l'incol'f'o1ra,tion des ganglions el du ?aren­
chyme pulnlù!1:lire. D'autro part, il .1 '.:;t..; possible de rendre in je cl able 
Ja totalité de I:! pU!p'" et àt renforcer le nonvoi" immunisant ~ ~j rr.­
ki1ti!"!:"1:.t l'absorption du vaccin au point ù'inoculation selon la lhéoria 
de Hamon. 

Ce double résult~t a ~té obtenu j;:1r deux voies di1férent~s ~ 
a) Le "accin f"rDi,lié sec (DE~PY 1935) préparé par dessicca­

tion ~f;", pulpes préalablement formolées, apporte un moyen très simple 
d'utiliser la totalité des tissus. Le matériel injecté qui est la poudre 
tissulaire mise en suspension dans l'eau au moment de l'emploi est 
diflicilement résorbable. Enfb, le vaccin sc conserve un an et un sa­
chet renfermant 100 doses ne pèse que 25 grammes. 

Cc ,'accin a permis de libérer l'Iran de la peste bovine 3. 
parlir' de H134, ct c'est un fait sans précédent. 

b) Par divers procédés mécaniques, or. s'est efforcé de broyer 
la pulpe aussi finement que possible pour réduire les déchets au mi­
nimum. A la pulpe liquéfiée, il est indispensahle d'ajouter un adjuvant 
de l'immunité (BAMON) pour retarder la résorption. Le Roux (1\:l:i9) a 
employé la lanoline, évidemment peu recommandable. J ACOTOT (1940) 
a uLilisé avec succès le gel n'alumine selon la méthode de Schmidt. 
Nous préférons la saponine (*), moins coûteuse, moins encomhrante 
et aussi active. 

La technique décrite en appendice comporte les perfectionne­
ments reconnus utiles et donne en Iran toute satisfaction. 

Après le vaccin japonais à la glycérine et au toluène et le 

(0) Rappelons que CURASSON (t935) a employé comme antigène un mélange de 
virus bovin normal et de saponine. -
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vaccin formolé, furent décrits d'autres vaccins inactivés, dont certains 
ne sauraient être recommandés. Malgré les observations fondamenta­
les des Japonais, certains laboratoires ont utilisé des organes (notam­
ment le foie) dépourvus de valeur antigénique. 

D'autres ont inactivé les pulpes par la glycérine et le toluène, 
sans tenir compte que ces produits ont un pouvoir antiseptiquc très 
faible et ne permettent d'obtenir un vaccin efficacr el f>térile qu'au 
prix de grandes précautions. 

Le vaccin prép,~!"é par BOY~;TO"" (.1928), aux Philippincs, ~t 
f!'équemI11t nt mentionné dans la littérature, est un modèle de manvai~ 
'vaccin, Il re!lferme tous les tissll~ notcirc:-:lent dépourvus de pOl1\";r 
dnl!,..,~"lique ci: ne r~ut ::~:.: utilisé qll'~:W;'S 6 ou ï r.~0is de con~<:r­

vation au froid (GOMl::z l\j,!R). i.e vaccin rie K:::'i.2 I(l> ~ 1\328), égalel1l~n~ 

empl.lyé :lUX Philippines, est de ~el\ueo!lp préf:rahle, l~:Jis le chlGl'o­
.forme h'", qu'un pouvoir hact~.idde ;,,: i)l:: et le Y" "';:., ~~ I?Cll!'<,;rVf:; .. laI. 

Attrib,!er glob:>,>:llent SJ.~cès et échecs au «vaccin inactivé» 
s.~~-", p-.:èdser 'ù quel ,'nccin particu'~O!!' il esi bit a~!tu;ion constit!IÛ 
uue, néglig,mce dont les conséquencf.s Ile l'cuvent être q,le fâchens"s, 

.. 
• • 

La conférence de Nairobi (brochure F. A. 0" français, p. 1) 
a condamné l'emploi généralisé « du» vims-vacCÏn inactivé pour le ... 
raisons suivantes: 

1° L'immunité qu'il confère est de courte li l1!"'{;(', 

2° Sa production est coûteuse, ql;'Oll l'éV~llu~ ,~-, ,~.:gCll( Ol~ ,',\ 

\lombre d'animaux donneurs. 

3u Il présente des dangers de cOlü0gion, cu. l~'.;j ,::tS at~'T;(lii":) 
qui échRppent au diagnostic se déclarcl1 f parfois [':;I,i,.:it la r~:iG,> 

d'all'aiblisscmcnt de l'immunité. 

4° Le volun.e c,eessif de ce !',udnit est (;'.: (;l-~,l:)c1c il :;"11, 
transport et il soo emploi. 

Ces critiques, ju:'.lilil'CS si elles ~.·;lr1ressenL i, ,-j,~ J!,:>ll\':Ü;; Y':'­

cios, auraicnt été en p,J':lI;rl\~ l,artie l'I.;!l},·',' si Ur! ",:L:·n::,I'. faIlli;:;' r>:' r'· 

avec l'emploi d'un vaccin hi en rrépI.l;·'\ ~h1it l'ri.~::.l l":i~le. Il L,':':,: 
1)'l.S trop ln l'il pour le fa \fC, 

1u) L'imnlllnitJ Ct) fi ji:dc est de u,:, .. ,'/! dlll'/e, 

.re Ille bornrra i il (.ilGi' ccrt;·,:;,,; :,.dv(:l':>.t:;"" ;:, 
dns inaclivl\s. 
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EUWAH]); (H)!·Ll) mentionne qu'au Soudau anglo-égypiien le 
vaccin ;])~'divé employé systémaliquernent a donné une immunité 
utiie d';ll1 moins till ao. 

}heBrŒï (ln:,;?) donne les résultats réunis dans le tableau 
suÏ\':nJl (\'accin li1llli (II' st~n!: sub~tancc adjuvâuh:j. 

TADLEAU 1 

Poids de lissil injecté 

1 l ro Injection 
2" Injection . 3" Inj~:!tion Durée 

api-.?:~ 7 jours apr~s 7 jours de l'imm.u~ii.té 

-- - ----_. 
4 p':lInmes » » 15 h10is 
3 j:\rammes 3 gramnles .. 2 a ... · . ... 
2 grammes ~ ~ramrnes ? g~ammes 4: <tJ1S 

1 , , 
L'immunité initiale peut être entretenue par des v:lcciJl~lions 

l'Inr::~!l('s. 

Compte tenu des con d'liions de Havail dans les pays ail sévit 
la peste, nne vaccinJ.i!on en '2 (,'1 3 lcmps ne sauralt ~tre réccm­
mandée. De même, nons ile pC!l~lJllS pas ql1'il :,ci~ utile à'injt':d~r 4 
grammes de tissu. Un gramme additionné d'ctùjuvant confère une im­
munité totale pendant au moins six mois et une immunité pratique­
ment suflisante pendant un an. 

Si les animaux vaccinés se trouvent en, milieu pestique, ils 
sont généralement réinfectés par contagion à la période de déclin de 
l'immunité, mais ils contracLent une peste bénigne qui laisse une im­
munité de 10llgue durée (DELPY, Hl29). S'ils sont dans un milieu qui, 
bien que sain, n'exclut pas un danger de contamination étrangère, il 
faut lenouveler l'immunisa Lion chaque année, comme pour beaucoup 
d'autres maladies. 

Cerlains auteurs (rares) ont ohservé une disparition beaucoup 
plus rapine de l'immunité. Voici un exemple typique: 

EI>WAI\DS (HlHl) a constaté à son arrivée en Egypte (avril 
1946) que le v9.ccin tué ~.lors employé donnait des résultats décevants, 
les animaux vaccinés succomlJant à la peste dans le délai d'un mois 
après la vaccination. Parmi les explications proposées, la préparation 
du vaccin peut être à coup sûr retenue, puisqu'il comprend quatre 
parties de foie (tissu inactif) pour deux de rate et une de ganglions. 
Pour peu qu'un tel mélange soit traité scion une technique défectueuse, 
il ne peut avoir qu'un pouvoir antigène il peu près nul. 
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2°) La production du vaccin inacti/Jé est coûteuse. 

La brochure de ln F. A. O. (français, p. 32) mentionne que, 
daus certains cas, le vaccin a coûté jusqu'à un dollar par dose et 
qu'.un animal ne peut fournir lIue 300 è.oses. Il faut en conclure qu'un 
bovin producteur de vaccin coûte au moins 250 dollars. 

On peut cependant trouver mieux encore: d'après un rapport 
de mission au Thaïlanù, du Dr COURTI:"I (1948), rapport qui nous a 
été obligeamment cC!l1n-.~miql1é par le Dr VITTOZ, une dGse de vaccin 
inacti';'é n;.iendrait au !!lbor~toire de P~Ï\. Chong à 3 tiC:lUX, soit 
J,lus de 5 doUars. 

Nous ne mettons r.l~, en doute ces témoignages, mais Dons 
ne ;}()uvons chlvalltage meltre en r.::n·.~e ~.;J;:; propres st:i~~Stiqli"", dout 
V01ci un ~"t!''1it: 

P.·épuration au V(',~C;II formolé li l'1/lslitul d'Jlessrcrek 

du tr:-8-1.92S all 11-2-1929. 

Nombre de doses prppdes ....... . 
Nombre de veaux :.:.Wisés (70 à 90 kg.) . 
Nomhre de doses par veaux. 
Prix d'achat des veaux ...• 
Frais d'entretien des veaux. 

Prix de revient des veaux .. 

:>92.600 
325 

1.208 

Prix de l'evir::Jli Je 1'(JO{) JO.';fS (ell riols) 

Prix des organes des veaux ...... . 
Main-ù'œuvre spéciale ......... . 
Formol, Nael, stérilisation, adjU\'::llll:;, 
AmorLissement du matériel .... 
Participation aux f)'a:~ gl;nérat!x. 
Flacons, étiquettes, e!l1ln l':1ges .. 

HIs. 

(ms) 210.297 
19.500 

22B.797 

58~ 

200 

wu 

Prix de revient (~llTol1t1i) pour lF;\' d0se HI: l. 

Ll~ cours moyen du ~l(\ltar étallt: 1 dolla\'_~ ;:.1) r! '. '_'ue d(I~.· 
revient à dollar: 0,02, soil :0: Cl,;tlS. 

Les j'.:Jl~cjgneln~Il~~ rrlociliis !':~l Cdl.ij~'j'I~ e-;'ld;,./:(·· ~ parlj .. ::· 
lernent le prix d" revient dll ';,'ccin de P:\l" Cllong: 
-les bumes sonl' ~",-'hetés toil1 du iaLor:ll{Ji,"~ et trrlllsp;,:-:·~; ~';'r (;;".. 
min de fer. 
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_. on n'emploi .. <lue la rate el les ganglions. 
-- le mélnnge: p:ilpe 1 et véhicule liquide 5 est laissé au repos, et 
un sc home ;" décanter, après sédimentation, le liquide surnageant 
lJ'i; CCill!-'liltll: ",~ul le vacciu. La pulpe n:silluclle n'est ni exprimée 
ni ulili:;ée. 
- Oil n'emploie pas le formol, mais la glycérine et le toluène beau­
coup plus coùtellx. 
- le vaccin étant peu concentré et ne renfermant pas de substance 
adjuvante, la dose est de 20 à 30 cc et un bufl1e ne fournit que 100 
doses. 

Puisqu'une dose coùie :ï lloiiars et r:~.'ii est peu vl·aiselT'~l ... }Jle 
qu~ les frais de préparatio:1 dép:' "~Cl'~ l dollar, il faut en cJnclnre 
qu ,lit hume thaïlandais c'lt"le 4;1f) rl01iars, ce qui ~st beaucoup. 

Pour ce qui est du coùt. calr.ulé ell animaux ùonneurs, il 
peut. ètrr é'!abé w,'ec no f !".; t.:chI1i(1~H! de prépar;;t1ou à l T;C~I'·. pour 
1.20l1 l'tnimaux ".:c:.i-:-,é~. ~)r, ;>'-·.l;C 1:- 11H00;:': Li dp~ Vi: ,··vaccin., atté-
111Ié~, la mortnlllé minima con:,~clltive à la ,'a('ci,i1:I~ion est de 2 ~I. 1.000, 
suit lIue perte en an;;1i3UX au moil,"- ,~ollble de cclle G:~IC .cpré!:~nte 

la jJré!\urnlion d'un vaccir.. in(~ qui est tot,:l~ment inoffensif. 

3°) Les sujcfs vaccinés peuvl'nt C,l/ltracter, pendant la période de 
déc:in. rie j'immunité, lln~ infection ;; .... ;:narcnle et transmettre III pc.;/e <i 
des G!'1imm.:.:.r :;ûI/ls. 

Ce fait a été mis expérimentalemcnt en évicil'ncf~ par HALL. 

WITWOIl.TH (1935-HJ38) l'a obscrvé à Singapour dans des conditions 
naturelles. COl\;\ELL et Ev A!\S (l!)~~ï), ayan t échoué dans l'isolemcnt des 
zones infectées p:u la constitution d'un cordon d'animaux immunisés, 
attribuent cet échec à l'infection latente d'animaux vaccinés par le 
vaccin iUHctivé. 

Bien que n'ayant pas cu l'occasion d'obs~rver ces infections 
latentcs chcz d':!s bovins correctemcnt immunisés, jc n'cn contestc pas 
l'authenticitè. j\lais, el~ l'espèce, ia connaissancc même du danger en 
atténuc singulièrement l'importance: aucun cordon de protcction cons­
titué par des aninwllx yaccin~s ne pcut être considéré comme une 
barrièrc infranchissablc quel que sail le vaccin employé. Aux mauvais 
résultats dc COR:\'ELL ct EVA~S, pourraient êtrc opposés d'antres résul­
tats entièrement satisfaisants, mais dont la signification n'est pas plus 
grande. Pour cc qui est des accidents rapportés par 'VITWOHTlI, il est 
évident que des bovins vaccinés par un antigène inactivé nc pcuvent 
contracter une peslc inapparente que s'ils yivcnt dans dcs foycrs de 
peste en évolution. Tous lcs anilllflllx provenant de tels foyers, qu'ils 
soicnl vaccinés ou qu'ils ne le soient pas, doivent, scmble-t-il, êtrc 
regarùés comme suspccts. Lcs introduire délibérément dans une zonc 



54 ARCHIVES nE L":"\STITUT D'HESSAREI{ 

saine ou les mettre au contact d'animaux sr.ins, si ce n'est dans un 
but expérimental, constitue une imprudence. 

4°) Le volume excessif du produit est Ill! obstacle ci son tran1i­
port et à son emploi. 

Il est actuellement facile de réduire à 3 cc la dose vacci­
nale. Si les ditncultés locale~ de transport sont e"c('~~bcTJnellel11ent 
grandes (ce qui a parfois été (Ollstaté en Iran), il est t'JUjOlllS 110S­

si':>ie ,le préparer l~ va(;,~;n formolé ~,~c (1)j;LPY, 1935 b et 1f13û). L;!~ 

pt,1pes forn:olécs peuvent êlre desséchées 'Sans pré~auliol\ d'asepsi~ 

Ù 40° saIls pe!'dre leur acti\"ité. !l';ùuite'3 el~ poudre, elles peuvent èl ..; 
e:;pé(~.':.?..:s dans ,1es ~3chet.:; :;lli,,:,;·méahlr~. :'(' sm'le que ~n() doses ne 
pèsent que 25 graJ~]Jnes. Po,;!" l't·.~·.ploi, le yacc;,:a;·.m:' !'1et le contenll 
d'un s.lchct en suspensiOll. dans .3(,:', gralIlliH:s d'(,;111 boni!';" s:lf:cninéC' 
à 2 p. 1.\.'00 et reconstitue ail~:,i un 'a~e:n (rès "·~::1. 

,A 8:l!;nhi, il ne ~gt pa!:'; des y~!~.;jns iués qu'lilc:demment, 
p<lr nùtre rlistillglJ~ confrère amérieaiH H, .T. ~:;Jj~Pï'::, à ,j,li revient pour 
une bcnn~ part le mérit~ d'avoir att~nl1é le virus pesliqlle sur CIP­

Lryon d.l' poulet. 
H. J. SIlO~ con cl nt (~ll\"-, ('aienl mathématique 1 l'es sim pic» 

qlle si le laboratoire de Grosse Isle avait <lù pn;parer les ()O.OOO.OOO de 
doses de vaccin tué nécessaires :\ l'immunisation du lJ<'dail lIe l'Amé­
rique du Nord, le travail n'etH été terminé <lu'en 2002. Les éléments 
de ce calcul sout qu'un veau ne donne que 0.JO doses d qlle Grosse 
Isle ne pouvait traiter que 15 animaux en :.! jo:n·'S. Nous pOlilTions cal­
culer aussi mathématiquement qu'un veau tloilllant ] .:J.(!~) I!OSCS, les 
Elais-Dnis et ie Canada ensscnt pn, en C1S d~ réel Jlic,Olt;, crécr Ù 

très peu de frais sur leurs immenses terriloiÏl~:' (j() slaliul',·. il·,,:t:mt ::0 
vcaux par jour qui eussent dOllné les 50 mjl!i,~,~~; de do~:('s ~l'- ::,'ssaires 
en moins de 2 Illois. Il eùt évidemment. f;ti)i~ ::O.OUO ,r"'I", mais. 
d'après ce que nous savons, la mortnlité nlil:;:I';' ('OIlS[:C',,;; :\'i' clUX vac­
cinations par virus atténués est de 2 p. 1.(:;,:1\ ::<,;, en 1'(';,;:,:,:" i2t1.()(i') 
animaux la pluparl adulLes, Ci~ (pli est m:1I.k'11~1' !:-.illCmeJl: . .2.1. !",j:.; pius 
coù!cnx. D'ailleurs, il n'est pa:, :') lIotre COL;:;"<d~CC q,,':':';<'~'; la llé,· 
couycrte du viru:; a\"i;lÏre attélll;é, Grosse hll' ":1 <lit pl',', -:,~.:' 1',0 (lli l-
lions de doscs. . . , 

A Yl'ai dire, la proledic,i ':('3 Elu[:'-l "!l i:~ tin C:!:;(;·.: "('nll': 

UJ\r! épizootie de pesle gélit;;'::li':l'l' doit (i:t «",.,i(1l·'1\·'.'.'·"::, .1'.:'\;1 

thôllw d'dal-m;)];,.\', plnlt,t qll~ · .. ~)il1ll\C l1i"(' "' . ."'''' '!.(', I~;:" "': ',,1[".'" 

c.ollcc'·ahlc. On IJClIt certc~ l'l'Jl~,l~r <:u'un :~U::·.: :.!.";:J .. '(: .. " .. ' ",:"';' 

lllé, aurait Jlu kn[,:r d'inLrQ(lt:~n~ LI pesle '.';j ,'. '.:1 ::1'1' (1 .r-!, vi 
qu'en cas de SUC('t~ lin Ott pl,.lsi cJ!l'S foyees ;')'. :.::],.:;1 t··: ... · C" ..... :; :i.' 

suis cerlai.ncl!ll'Ill r:\~ seul :1 ,,":rc qu'en :'::ll , <.;\ ,:, '. , :,!;', 



V,\(CIXS MODER:ŒS A:-ITIPESTIQVES 55 

amérll:ê:;W. t:'auraiell! en aucune {J<,ine à éteindre ces foyers par la 
bimpJ(' ::!;,dicilion dl's r~~l('ments sanitaires, et que, dans l'h~'pothèse 
la Iil":!':; Ïa \'orahl<" 1 on.lIoo doses de vaccin inactivé auraient étl~ 
plein!'l:; ,: l' ~o; ullisan tes. 

L rn5''-lllc lous Irs pays auront une organisation sanitaire ana­
logue ;\ celle des Elals· Unis, la peste bovine ne sera plus qu'une 
curiosilè dt' laboratoire. 

• 

II - LES YIRUS ATTENUES. 

Le principe de la v(jccin:'.tion cor;'!~è la re~t~ hovine p::r les 
virus UUl:'"".;:, est le jII"' •• :;;pe ffil:me c:c la vaccination jenncricnne, 
Jn,w (, 1~ "'''51,'... .Ie.llllcr;l'n al)p~"\Î'!':' :' la peste bovine se l.5vèll! infi­
niment T'Ill:; c()l!lpliqaé !~',.:.: lorsqu'il l'si appliqué à la variole humaine» 
(!~DWAHDS, H1HI, 2:~~~. 

Les virus pcstiqlll>~ ~Ittt;!nués con:;crvent et ùoiv~llt conSt:i'VCi 
l'ur aptitude ù se multiplier dans le sang des bovins réc(!ptifs, ct 01; 

le" trouve dans le sanK. ct les organe!: au cours de l'irnmllni:;atiml, 
~'m!lle on trouve le \' ie'.3 normal dans ie sang et les organes de~ 
ani:nu ... x malac!~s. Le problème est donc de réaliser ur.e infection 
générale béiligne pour les sujets les pIns sensibles et sumsante ccpcn· 
dant pour conférer la même que la maladie naturelle aux sujets les 
plus résistallts. 

Les animaux qui sont justifiahles de la vaccination antipes­
tique (bovidés appartenant aux genres ]Jo:; et Buballls) présentent de 
grandes difTüences raciales et même individuelles dans leur récepti­
vité vis-il-vis du virus pestique normal. Or. il semble que ces dill'é­
rences restent les mêmes vis-à vis des vil'lls atténués. De même, k 
l'éveil des infections parasitaires latentes est aussi bien provoqué )lar 
le virus normal que par les virus-vaccins. Il en résulte qu'un virus 
atténué qui ne détermine chez certains bovins qu'une infection vac­
cinale modérée ou nulle, conférant l'immunité de mani<"re inconstante, 
provoque chez d'autres llllè peste typique et parfùis des accès de ha­
besiose, de lheileriose ou de coccidiose susceptibles de causer la mort. 

Ces accidents sont fréquents avec le virus caprin. peut-être 
parce que la parenté zoologique des bovidés et des capridés permet 
au virus de s'adapter à son nouveau milieu sans subir d'altératiolls 
importantes. 

Le virus adapté au lapin, espèce normalement réfractaire à la 
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peste, présente des modifications plus rrofonde~. Au cours des passa­
ges, le pouvuir pathogène augmente pour le nouvel hôte, et s'atténue 
pour les bovins, sans qu'il y ait cependant parallélisme entre les deux 
processus. Cerlaines souches, telles la Nakamura III, qui ont été pas­
sées sur lapin environ 800 fois, semblent avoir acquis une virulence 
Iixp. aussi bien pour le rongeur que pour le ruminant, ct nous avons 
personnellement observé que 50 passagrs Sllr le lapin n'entraînent pas 
de lllodifica lions apprécia bles. Cette souche reste vil'l1lente pour les 
boviu, e:1 ce sens 'tilt ic viru~ se multiplie activement dnns leur or-­
"'ll:isme, n,:li~ les obsenatlOL<; flclclellem.:'ut IJllbliées indiquent une 
(1_ISsociation du pouvoir d';ll\-~ ji,,:: et d_1 pouvoi.r }Jhthogène plus com­
plète que pour les virus ::ttt/~Il,II~S sur (~hè\Te:;. 

L'idec1ion par ie virus lapin qui provoque t'11!"~ IPo bOYlll une 
réadion thc ... ·'lI>!ue sans si::-;nes c!inÏllues est immunisante contre le 
\'lrn~ b.--,i;-- I~~: .. h!lL 

Elliin, les hl'-1\% rec::lerches américninc3 de Grosse Is1: oni 
In~l.Jtré 'qu'il esllios~ihle à·~"i<l·~t..c le vir,,:. llesiiqUC à !~Il;? èspèce plus 
el.Jign~e l~nccire des ruminani~. ft -condiLIOn ,:~'il]fecter les enl!)ryons. 
Le vir,J'; dil (,aviaire» sembl~ ltlOins palllOgr:r!l! encore pour les bovins 
~111'-' !p, '.irus hlpin ct possédr! .. _JÏt un pouv0i r aT'tigénique aussi pllls~:mt. 

On admet, comme démontré, que les virus vivants confèrent 
une immunité aussi longue que la mala(lie narurelle et par consé­
quent définitive. Il est contestable que la maladie nalurelle confère 
uue immunité définitive (DELPY, 1929). POlir ce qui est des vaccins 
atténués, nous savons seulement que chez des nnim3ux YHceinés dans 
des conditions exp'_~rimentales ayec le virus chèvre, on a ('Dl1staté une 
immunité de cinq ans. 

Mais, nous l'avons VlI, le virus caprin n'est p:1S 'l:'·IH)Ul'YU de 
pouvoir pa thogène, et des obscn-:1tions ré('rl1 tes de DA U, \'~ \' ((~umm ll­

nication personnülle) montrcnt que l'imlllll';ill\ conféré.:: )1:1[- un Yirns 
dépend dans une ~cl'taine mesure de l'iull'0l"l:l!lce dps j"i"::cl>ns qu'il 
provoque. Il [ant donc ayant de se pronoI1/:i'l" <;l;r la ,-::1""1" ~;C", viru;., 
moins pathogènes avoir la ccrlilnde l)l:e l'ii,\J'èllllité q:_'ïl~ ,::\{lfèn~!;~ 

est. dôtinitive, ou lont au moills de très In::;~:!e dllr~c, 

Enlin, il faut bien Cf):'sl:th~r qlTf~ \';-';'::pt::J.lioll :l d!!: r;spè·e~:; 
de pIns en plus lq(\:i'~lIécs de l'e;l':"~:;' l)oyinj' :_.-:i:-:î!;r~ UlV : .... ,,::.:( d.: p!.>­
en plus grande ,!ps yinlS, et i':l."--;" te rer::;::::.:\ ,ll.'" l('«!I!",:c' ':e pins 
en plus comple\,'s ponr lellt' ;)'-'-; ;'~alioll ,:, ](:1Il" uliii;,:,,;,~:;, !-;, peo-_k 
hCJ\-ine u'exisif: Cl 1\l' peul ni:_"'!" que lLin:, ,;\> :laj"s 0'·' ï,';, \ <t~~(' Cl' 

est resté aux stade:; l'l'imitiL;, d loir les ()r,<i,'i,i';;l~ions Vl'·t--r;:,::;'·".~ Sil;',: 

insuJ1isantes. Si 1:1 prépar:Jl::,n ,;11 yaCr;~1 n:''':'"site (k:, :l;i".r;)toirL~ 

ll1mlÏ.s d'une I:{tl:i;)(!ment JC1!(C,I, ~l cc Y;:':::;_I l'st c-vl' ;;-::-,;:'!C'. p0cr 
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ll'·"i~.ll'r au C:i.i::t pendanl Je Lemps nécessaire à son transport et si 
:;Ùli u: i lisa t!(l,: 11t'cessite l'in lerycntion d'UD yétérinaire, il cst douteux 
qu'il puisse Cli:': :l"sez largellle!lt employé pour permettre l'érarlication 

- tot:de de I::t p(",I(', 

Vims atténllés par passage sur eMU/'e ( V AC) . 

A la eOJ,[ércnce de -:\airobi, un délégué a déclaré que le vac­
cin K A G est loin d'être idéal, il lui fut répondu qu'il ne conve­
l1ait pas de discréditer un produit, alors qu'on n'en connaissait pas 
dc mcjlle~lr. 

Ce n'est pas discréditcr un vaccin qPJ <l'ètablir GhjectiVf':-,w:,.t 
quelIc~ sont ses qualités et c',ucls S0'}t !",,::S défauts. 

10
) Les souches asil1liqlll:s :! leur utilisation. 

VeiS 102(i, .L T. EI",v,\;:ùs, lFH: des ~\Utor~tës ~es r1u:; r-t·:.~,)C­

table:, ~'n !fI ll1atjè~c, ~hCldH;, ~~! !?~~,)latn; .. ·' d,~ Mllkt;:. 'l a produire 
H,:r ('1:l~Yr(,S le \ir:1 5 destiné al .. : séro-infections, c.crnme Yh!lSI~; puis 
SCi/EI:>: (1917-ID2G) l'aY,~!cnt fait en Inrlu::-hine. 

Nous ignorons com~)iel1 de passi1;!~" :t\ ait ainsi suhi la souche 
de l.lt.k'esar, lorsqu'on s'aperçut, vers h'i{(j, qu'elle pC'lvait être' sans 
da'Jg( l'sérieux illocuJée à des bovin!' lrè!' !\cnsihles à la peste et qu'ei)~ 
;('lIf cuuf~!"ait \mCimml!I1!i.t :;Qli8e. Cetic ;.!1,f:c·!lVerte fut rapiderr:cni: ::on­
rirmée ùa:'<; diverses provinces, et les bons !,f;_-ultats obten!!s condui­
sirent semble-t--i1 ft un optimÜime quelque peu exccssH. Comme Muk­
tesar ne pouvait fournir tout lc virus atténué néccssaire (on employait 
à l'époque le ,irus non desséché) beaucoup de provinces entreprirent 
de « caprinisel') des souches. 

L'inoculation des chèvres, clTeeluée sans précautions 'sumsantes, 
devait d'ailleurs provoquer une épizootie de pcste caprine, qU'EOWAilDS 
(H)!!9) considère comme un désastre. 

Des campagnes d'immllnisation par le V A C furent lancées 
un peu partout aux Indes. Dalls bien des cas, une mortalité exccs­
sive ne [ut évitée que par l'emploi du sérum, cc qui enlevait à l'im­
munisation son caractère jennericn et augmentaitconsidérahlement 
son prix de revicnt. 

Dans d'autrcs cas, il fallut, avec persévérance, continuer les 
passages pendant dcs années pour essayer d'amener une souche à un 
degré d'atténuation sufTisant. 

Bien que la dessiccation du matériel yirulent par lyophilisa­
tion ait évité bien des insuccès, il [allut finalement constater (lue le 
V A C ne permettrait pas d'ohtcnir l'éradication tulale de la peste. 

Les campagncs de vaccination des Indes, dont on trouvera 
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un bon résumé dans un travail d'EoWARDS (HH9), ont cependant ap­
porté des enseignements précieux. 

Tout d'abord il fnt reconnu qu'il existe chez l'espèce Bos ill­
dicus des différences de sensibilité considérables. Le bétail d'Assam et 
les zébus des plaines purent être vaccinés sans Sél"Ulll avec le virus 
standard de Muktesar. Par contre, ft ~Iadras, et dans les régions mon­
tngncu:;cs de Mysore ct de l'HYJllalaya, il fallut a\'ûir recours à la 
séro-infectir-'ll ~t, à:ms c("·tains cas, les doses de sérum n~cessaires 
ponr ~yi!p.r une lourde Il:,);'::'lité, rorlèrt:d le prix d(~ revient des im­
h;'lhisrtions à un taux qui fl..t c' l''':,léré comnle trop éleve. 

Lcs reL'herches e(rccltl~ ,; r01\1" obtenir le virus très atténué 
!',ércssairc dans b proyhf'é: l;:l ~.LHJr[l<;, donnent ulle idée Jes diffi­
CU!! ,:~ ljue u"ayent ~uulc\'e .. (lt 1 eis pro:)jèmes. 

Le ,~l \.lS lIe ~ll1ktesar é~,:nt, Il''llS l'avoll': l:;t, trop d~!ow~r~rx, 
il fut sOllrni •. ;.. l:!ll ~,.,'Cll(' J2rL :1(' D;JSsag"" ".ir ":J';:Yles. All ~j7;";, il 
CJ.l1s~i. <-"dl'-:;: n,il' !j,ortalité dl' / .'_\ l" t,'lOr.. 

SU!NDERS et AYYAR (1936) ~'iltrerrirent alors ù'attén,!:::- ~1.::' 

,ilèvres une autre souche bovine Cl ob:oc"vèrent 3VN: precIs lOI' les 
i\rogrè~ de son attén uation, AIl 1fiÜ" pass,' gr, ceHe souche (Marlra~ 1) 
tw.~i. -:.ncorr~ ~JO vaccin,;" :mr 1.000. 

/ Enlin (KRI,;nNA~IAHTI, 194;5), hl souche Muldesar et la ,>ouche 
Madras 1 furent passées SUI' chèvre plus de 400 rois. Elles furent ell­

suite combinées, et la souche mixte pladras II) suhit encore 22;) pas­
sages. Néanmoins, elle causa encore chez les ve:1l1:>:: du pays une 
mortallLé de IG7 p. 1.000. 

La campagne de Burma (qui a pl'obahlement donné les Il:r~!!­

leurs résultats) ne fut lancée qu'après d(~u'X nns d'éludes l'nqimi";l;"::". 
Dans cc pays, contrairement à ee qui ,,'obsel'\'c le l)lli:-~ souycpl ~:ll 

lcurs, les hüvills sont beaucoup plus rl'si:;I:wts qnc L':-. I;"mes. Il Ï;)j!,," 

poursuivre les vaccinations pendant cinq ans, ~t ~,rri\-cr ;'; yaceil:'.'.· (·.'l 

p. 100 des boyirlés (sur uu lotDI de a.ï';)O.(j()O) p0ill' li"': le cn;';l\'~":'i' 

enzooti<jllC de la peste clisp:lrùl. La 11l():'~:1iité moyr'i, :l(' rut de :;", ". 
1.000 chez les zébus et de :[0 p. 1.000 ehl':f. ll~s hum!':-

An Pnndjab, une orgallisatioll SI)Ci~i:de fut ,'1, :,':,;c en l~i:~'~ il,' 
[aire des C~;S:ljS avec le \'inl~ de l\luldesaf' (~:uspe[\:;i(j" :'[';:;r:11c de ': :; .... ;, 
et, à partir de lÇlil4, les Y;1i·,·.illaliolls l'U1'O:',;i cOlllm .... ',\',·:··; [-'n cinq ::;):. 
1.700.000 Loyins fllreut v;!cI:i(l(;s, dout :,,\!,Ullj() ell 1\1;;,:. ('t ~a m,~'~i::'(~;(~ 

fut cOllsidér~l' C0fl1111l' cp~;,'j'(,1l\ent Sllt::-i[·;i'i.:!lle. l' !l'" .. , ;':[s (1(11,'_ t:': 

quc les nnillIêll1X vaccil:':~ :'I~ï,~J!l solid:,\:,,"IC illlll,\;!1l':.',-; '.:!_ rllH~ (;.::' ',,:._, 
~dl séruJ1I) de!> al'~iùellls de Y:ll.:l'În:lLitlil I:·.:p Iloluh"'li:': 1II!'.~llt (:\·i'.,·.,·., 
mais l'dl ure de la peste ni r:lt pa::. sc:,L~i;'leI1WlJi 1'("!';'Ce. iL,:",',:· 
Ej)WAiWS (!\ll!)l, 17.241 hel'j,.s périro:llÎ ('il j~j;}8-t:);;\), cl ('Lin (Jt.:; :';'1. 

parfaits s\';;t(':llll~S de vacci;,.::i[('f1 in\'enlè:; P:èt' l'jlOlili:1( 11'_: JJlcd:':" 
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de Il:ci;,j,''I''~ l'rofn1](;I.: el permanente le taux de la mortalité totale». 
Ponr 'I( ,lifter lc Ii:l:, de la mortalité, dans une population boyinc de 
rési~,L,:l('(: llloyellill'. il faudrait, estime EOWAHD5, que GO p. 100 de 
celle li'uhtion suit immunisée en pcrman~ll~e, comme il fut fnit il 
Blll'm:,; ;:Iais, dans la pratique, 011 ne rencontrc guère, dans un pays 
donlll~, \llle populalion de récc'ptiyité uniforme, Si donc le \'irus est 
atténué ]llJur être t~léré par les races plus sensibles, une forte pro­
portion clef, animaux résistants ne sera pas immunis{~e; si au contraire 
le vaeein est attéllué )lour être toléré par les races résistantes, la 
mortalité sera très éleyée chez les races plus sellsihles. 

Il p:;t donc très doutpi.'Y. c]l'" b peste bovine puisse être [0-

tairon:ent supprimée, dans ~m ~ays comme l'Inde, par le sen: emploi 
<lt: virus caprin. 

2°) Les SOl/clics africaines el ll'jr ufili",·:ioll. 

Ell J9ë!l, ia <':~'_i\"~le ;\f'lldesar f.ü importée au K'~l1ya. Des 
,acc!natiollf, ;-,n,tl(lli~'(,S SUl' les zéltl.s,illdlgènes entraînèrent u,~e mor­
~alité de 1(jU p. 1 CC\~ (DAI;:)!'ŒY, br0'.!'Uf;' F. A. O., français, p. ~). 

L'el;~I,loi simuitanh d!-\ shen: i.ermit de réduire les accidents 
lJl~.iS cntraina ùes échecs Ù'inHl!lllIÎsati,ol1 (VACH:\'EY, HJ37). 

La même année, 0 13, entreprit au laboratoire dé K~bé~é l'ai.· 
t~~11::\lioIl sur chèvrcs ù\ù:e sOLlche l>asst:c 5'lI' bovins depu;s :!5 fins 
(SOUCllC Kabcté 0). Cette souche tuait, avant atténuation, 100 p. 100 
des bovins inùcldés. Elle s'atténua notablement ycrs le SO· passage. 
Au 250<, clic causait une mortalité de 20 p. 1.000. Actuellement (700e 

passage environ), cc taux est resté le même, et l'on obsene 95 p. 100 
de réactions thermiques chez les hovins d'Afrique orientale. Cette sou­
che, hien connue sous 'le nom de K A G (Kabété aUenuated Goat), 
est trop pathogène pour ètre utilisée dans la plupart des autres pays 
d'Afrique. 

A Vom (Nigéria), où elle fut envoyée, la souche Kabélé, heau­
coup trop yirulente, fut passée sur chènes deux fois par mois pendant 
un an, et s'atténua notablement. C'est cette souche qui fut importée f! 
Abbasieh (Egypte) en HllG ct qui a été utilisée pour les vaccinations. 
DAUBr\EY nous l'a envoyée le 31 janvier 1950, alors qu'elle avait suhi 
environ 120 passages en Egypte, et nous verrons ultérieurement que 
nous l'avons adaptée sans peine aux. cllènes d'Inlll. Elle a été égaIe­
ment adaptée aux chèncs d'Ahyssinie par KELTO~. 

En dehors des possessions hritanniques cl de l'Egyple, la 
souche Kahété a été utilisée au Congo belge (1\):13), au Camerolln ct 
au Niger (H)·l·!), puis dans les di"erses colonies françaises. 

Dans l'ensemble des possessions britanniqucs d'Afri!lUc, H 
millions dc hovins ont été vaccinés avec la souche KA G (lhcIHŒY, 
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1947}. Les races eurcpéenlles, les bœufs sans bosse d'Afrique occiden­
tale, le bétail Ankola d'Afrique orientale et cl'ntrale, les zébus du Nil 
occidental et de l'Ouganda, le bétail du Delta égyptien, la tolèrent 
mal. Il faut éviter de vacciner les vaches pleines depuis sepuis sept 
mois et les populations bovines où la peste n'a pas sévi depuis 
trente ans. 

La mo!'1:a!ité après vaccin~t!on est très variable mais, d'après 
une communication personnelle de DAUBNEY, prout elfe év~luée à 2 
p. 1000. 

En Gambie, la Sfl .. :che K A Co (variété attélluée de Nigf~ria) 

)rovoque dl; très graves réactions, l'Ile ml)rtalité li'.li peut alteindr ~ 
Ifll) p. )000, ct elle ne pf>\lt être el~1p!o.'r'ée qu'avec b protect i ')11 du 
~ért!T!1 ou du vnc~in in:-:~hvé (Fi.:1.TON, !:f.l~). 

Il n'a été fait à l'\airoü; ?.Ilcnne ~.!!U!>jOll Ù I"a:-tide de A. ~,L 
RAULU.: (lH-!8), selon lequel diver!> yirtls caprins ldqi,,~s _.' Egy:::~ cr. 
1945 et b!ô auraient dOI1l1P des l·éSU!t:1·~ '::d'<l~t!·,:,!lhir:~,(s. l\lINETT et 
~::;E.eAR'.;'IAN (!918), S'~., ,f:'>:-:S (:I:i-±q) or:.t protesté COlltr,.. les allégations 
d~ HA\H1\D (1948), mai,; snns les rèL.t·~". DAUIH':!,y (l\iIR) déclare qi1~ 

n.lCHAD lÙI. pas su distinguer des ca:; de p'~ste natu!'cllc lIes réactic.ls 
conséclil:vcs à la vaccination par le VI':~(S ..:aprin. 

Le foyer de peste de 3d.,; (Belli Shef) qui, selon HACHAD, au­
rait été il l'origine d'UlIC épizootie étenduc, est prohallj';lIlcnt ce qu'En­
WAfl\)S (HU!)) mentionne cOlllme une ex périencc pi Iole faite en .i LI in 
H)46 avec la souche du Kenya et qui prouva la virulence cxcessin de 
cette souche. 

Lei résultats de la campagne I1lellrc en EgYl,lf' ont été en d,\­
t!nitive très satisfaisants puisqu'ils Ollt permis (h~ >;11:'tlr:ll1er la 1',>:::L' 
en un aIl. Ces résultats, cependant, dni\cllL ôlre eX:l1I,i.':':' S.111S r':1 i!;(: 

de vue le milieu où ils ont été ohteuus. 
L'Egypte possèclc environ l.O()O.OUl) de bovj,::" !: '<"pal'l i":,,,,, 

de récepliyilè moyenne el 1.UOO.OUO de ))\!mc's très l'~.,j.: .. :, :1 Lf> ·i':. 
La pIns grn.lHle partie (le la populatioil c:,t groul)':c, , '.: :.':il1ÎlTf.' do,':: 

dense dans la vallée du Nil, ce (ll1i l'nt'!li'.:: hemH:;;I'j; 1" ()p~r:ll:.'···. 
Le bélail est généralement bien abrité cl l,i,'Il J1(.I:',": ... :', ','B.'n, :.~v 
clnlre P. A. O., frnnC::lis, p. j/); en o'lhc'. l'Egypte ;" .,',' Il'l' ".':'. 
nisation Yl~ti;rjnaire pni;;';~ll1tc ct les r:lc~j~,'·s de ~'>, ,:. ::'i":lliul\ . ",. 
raisonllahl e!ll CI) t !JOllJlCS, 

Les vaecinaliol;'; lwt eu !ll'il l.i,;,,·c:;>(·llt li~:!1 , .. ,. ::.:::, Il ill"-'/ 

et, cnviron l.O(1().OOO dl: hpyins ayaieli' \',1 l' illlIl1Ull!':':'." ~ ,;L·~ ,~: 1',·· 

l~:1r le "~~!.~t:;.n. fürlllolé, p~lr ,":l;:-D-in[ccLi~;:! ~"'i..1 ;)."",7\,;1": ~,: ,.:, ._~ . 

Nigeria f,nllS formc liqlliric. 

]':l!fill, des cXJi{:r!'''i~C{~S d'oril'.nl~.,~H;~l cotl~('.tl:\:':··1 .~\ 

de choisir l',ltre plu:·,;c;I:·;' :'ouchcs ta ;,' i" COIl\'Clc:': 

. , 
, ,';'~;,. ! ~. 1 :1 . 
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\1:tlgr'~ -:,~i (Om,embl~ de conditions favorables el la compé­
t('iL'.' '~p,OUVI~C du p,'rsonncl dirigeant, la mort:llité varia entre 1,1 et 
;l,:2Jp. 1.ClnO (~ll nri, ct enlre O,il el 2,5 p. 1.00n en 194.8. Des pertes 
l~('()( .. !lliques il1:j"-'l'l;mtrs 0111 dt~ certainement causées par les réac­
tio!!:; ,,:':!YC's, l(~:: dyscllteries jlu"istântes, les avortemellts qui peuvent 
snncnir un mois ,1près la v:lecination (EOWARDS, 1949) et les réveils 
d'infedions il hématozoaires. Il est donc probable qu'une campagne 
d'illlJrllluisation :lyec le vaccin formolé que nous employons, menée 
avec la même énergie, eûl donné d'aussi bons résultats et etit causé 
moins de pertes. 

La supériorité du virus caprin réside en définitive dans la 
longue immunité qu'il ::'3t supposé conré~d'. Si la plus grande: parLie 
du bétail égyptien est immunisée pour ciuq on six années, il e;t cer­
tain que, malgré l'entrée éventuelle de bovins pestiques, ie ~anr.;r 

d'une nOllvel!~ ~pjzootie grf.ve est exrlu pn"r cette période. 
Un autre exemple des hons résultat!" dt!s à l'emploi ,~., ,,:cu:: 

b()'·~11 nons est donné p~! le Kenya, où j~. mét1lOde li t.~~ i:~:lll'~ut~(; il 
y a une vingtaine d'années (voir ra~)l1Crts de:·' SerVIet;: yptérinaires du 
Kth.J·a). Dans ce pays, la souche KaLè~lé pwYoque des réa.:'iicns ther­
J!1iq·.-.;.::: d1ei, a5 p. 100 d,,~ :'OViilS n.cc une nlortalité de 2 p. 1.0UO et 
détermine une immunité de 100 p. 100. 

En 1942 ct 1!}43, 2.500.UOO bo "id(~s ont été vaccinés. De vastes 
régio!1s où la maladie était CD~(lot~-ine del'~~s I}unrante ~:lS ~0!Ü res­
tëes indemnes pendant deux ans. 

Pour autant qu'on puisse faire confiance à des informations de 
presse, le Kenya ne serait cependant pas à l'abri des accidents que 
peut entraîner la confiance en la fixité d'un virns atténué: selon l'East 
Arrica Standard (1 er avril HJ49) , il a été déclaré il l'assemblée des éle­
veurs de Nakuru Kenya (26 mars HH9) que l'cmploi du vaccin KA G 
avait causé de très sérieux accidents. Dans la réserve de Masai, plu­
sieurs milliers de bovins seraifmt P-lorls après avoir été laissés au 
contad d'animaux récemment vaccinés, et qui avaient présenté des 
symptômes de peste bénigne n. De tellc:; aventures qui, lechnique-

. menl, peuvent être raisonnablement expliquées sans entraîner la con­
damnation de la méthode, sont diflici!ement acceptées par les éleyeurs 
et doivent mettre en garde contre un optimisme excessif. 

L'immunité cOl1férée par le virus caprin est-elle toujours de 
longue durée? Les ob~crvations de PA GOT, GOUGIS el HULl:\' (W48) 
semblent apporter la preuve du contraire: 

--------------------.------------
(e) Voir à ce propos le rapport de E. G. \\'HITE, tout récemment pal"U: East 
A/ricOTI Velerillary Research Orgallisatioll (Kahélé, Kenya). Anllllai Ncport 
1949. Voir également Nevue d'Elevage ct de /lUd. vél. des pays tropicaux, 
1949, J, n' 1, p. 59. 
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A Zinder (1946), dix veaux. pris dans des t.roupeaux v&ccinés 
depuis six mois sont éprouvés par inoculations. Deux meurent et huit 
présentent de la fièvre et des signes cliniques. 

A Gadarawa (1947), un al1imal pestique est intïOduit dans un 
troupeau de S4 bovins vaccinés depuis sept mois. 41 bovins contrac­
tent la peste et 10 meurent. 

A l\J~"':.,l')l!:-t; des bovins pestiques sont introduits dans trois 
troupeaux où ~5 p. lCO .;euicmellt ùe l'efTectif avait été v"cC';né !:!x mois 
'lU')~;-;lvant; 41 des animau.\ ::~:i avaient é~" \'accinés conLl<~dent 1.. 
pe::.tc ct guérissent; 22, qui !1'a' ;,·.~rt pas été y:~ccinés, meurent. 

A Fada N'gonrma, ,l", bovins vaccinés depuis six moi.:: sont 
é~,r(,"vés par illc':'lllatiun. TGiLS les f:l1i ~~l;mx présentèrent des s; ~{ne:; 
chi1ique~ 1.. v p.ut neuf mori.,: contrôlées ei '.';~)gt-quatre déclarées. 

L" Yirus :'lJlplové était la S0, ~!!e I\:'d.létl. ;-ari';té j\igwia. ~ll 

vitalité np = _~;. ,éLfP.. h{i~e cr: (;,l;;ltc, ~)Ui~'l~ij~ J. provoll':,é "11 fort 
pc. .. _~P!1t2g_ Gi' 1'.·~!::.tlOns vacr;;;~,(-~ gr:-;,'l;>~. 

, 
li ,esti:. à examiner le:; prc>Jlème'i 'que soulève la préparaiivn 

d 1, di!;i.tribution da V A C 
a) La réceptivité de~ ch,','-rcs e$t yarbble et, par consl;quent, 

:J faut s'a:;:;,urer un :<~.it<lillement ~;;Cll!kJ' en chèvres de mênl'~ ur:~ine, 
présentant une réceptivité convenable. Ceci c~t parfois difficik; d'après 
uue information du Dr 'V EllY (3-1-1950), cCl11muniquée par le Dr 
KESTEYEN, au lahoratoire de Kisenyi (Ruanda Urundi), la prép::ration 
du virus est pratiquement empèchée par la l'Dite mortalité Il,li frappe 
les chèvres (208 morts sur 258). 

b) En supposant qu'on emploie une sanche (lé';~l :,ltélluée ct 
qu'il !iuffit ,donc d'f..ii.trctenir, il est difficile (!t~l~~)iltCr a-.;c\.' ">:,~·;~~l,.d\3 le 
maintien de la souche au degré convenaLle de yil'ultncé'. :::I~ t~il'et, le 
seul moyen est de rechercher sur chèvres ou SUI' boyid,> .; la dose 
minima infectante n'a pas varié, et cette rechc,,'('he est i!(t·,,~.,'. ;:'(~ineJ1i 

longue et fastidieuse. 
c) La répartition du v3ceÏn est diJJki!.', :-i on h ,d f: la fairé! 

dans de bonnes conditions. Il f:lllt, C11 cL'd, (>ssédl,~l' le; .ï:;\l'l'lcl, 

puis le pulvériser, cnlin le di\'iscr l'Il doses :·~:c,des. 'l'cui "':1;,. doit 
ètre fait à basse température el ;t:;t:ptiquc:weni. 11 est di,;:,·:1,· (r., pré­
parer le vacein desséché sons un:: fUl'lne Lei;·,' ',li'il ~(' 1.;(::" f':H.:ile­
Il1cnt en Euspensioa aqucuse ~.u .;:::n:f'llL d~ ïCi'l!!loi. C:'·j·'''''·.:l l'leul, 
les "accillateurs d0i\'clll employer !';l ,;oorticl, ('C (!,Ü n\.:-; :l:·:':'~i;lCJ1:. 

pas une tcchlli(il1(; recoInnwnr.L;;i '. 0:;; la :'l!['." : ..... ",11 I:'<:S:' j;: .... ; hOf'i(J­

gène, certains allilllaux reçoivent ':''P ;It~ "in:'- d ri'at:tI,.;~. ,:'(i:) ,":n. 

Tirer une cOJ1elusion l:!::d"i:ï) :les L;~, 'llii Oi't (i.; :.\;:,):,('S 

n~est p~lS facile. ' 
I ... e vjrlls---Yacf..:in attéHu{ :!Î'- ('ll(".\'rcs '··Î l ·C('Ei.I:~,~~'~L,:,~ .. ~C';Jt r:!i 
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;1j;iigrène ~H"; f, Bien préparé, hi en conservé et bien employé, il donne 
!'r,)1J::illenH';lt !l,,~ immunité de longue durée dans la majorité dcs cas. 
Celle immllnité ne peut être espérée que si 00 p. 100 des vaccinés en­
v:roll présPllklll des réactions marquées, parfois très gnlYes. 

Dan'; le,c, pays où Jr> l'P~te sévit ('Il permanence, ces réactions 
ct même une ecrinine mortalité peuvent être considérées comme nor­
ma.ies. Dans llil pays sain, au contraire, qui se trouvc menacé par 
l'apparition cl'uD foyer ou lc voisinage d'une épizootic, la vaccination 
entraîne des pertes immédi~des et évidentes qu'il serait impossible de 
faire accepter salls une coercition marquée. 

L'emploi du sérum prive la méthodc de tous ses avantages: 
Ic sérum est très coûteux, di!TI.ilp ~ tranporte r t;t très SOl1'\"cnt SOT' 'lC­

tion s'oppse à l'illstallatior~ d'une ~~lide hnllunité active. 
De même, l'emplo~ systématlqne de médkaments tels (~'1e IfS 

~l1lfamides pour combattre les s':quelles intcs!inal~s de la \':..~cinatio~ 

ne l'~Li.t êlr~ !:nvisagé. 
Pour ce qui ~st rlu l'rj'{ (!c ."vie~·. il faut d:Sjl~ ,; .. <':1 entre 1..,:­

c?lcpis théol"!'}!Jt:;, cr !los l'tS:;lI~~:; rce,s. 
Une rate l!~ ~hèvre ùùnne aprés dessiccatb~ " :\ P. gle:i.mmeS 

de matériel yirulent. La do!'/" minima iufednnte \:~rie scloü les :::l~-:!ur" 

eutre 1/100.000 ct 1/5.000 àe graI!1ll1e, ri ,si 011 se base sur ces ~hifr:-es 
'tl S'_lmt d'une chèvre pour vacciner de3 centaines de milliers de bo­
vim. En réalité, d':lpl~~ R. HUDSO~' ~19;)0), on estime à Kahélé q\'ù~~e 
eh:,>vre donr!-:' LOûO doses, cL d'après la !,;':.J/,hure de la F. A. O. (fran­
çais, p. 23) une dose revient au Nigeria et au E,t::l:'i~ a un peu moins 
d'un cent américain. 

La mortalité minima de 1 à 2 p. 1.000 qu'entraîne nécessair­
ment la vaccination n'est pas comprise dans son prix de revient. 

J. EowAnDs (1949) précise, comme suit, les étapes à suivre 
dans toule campagne vjsant l'éradication de la peste par le virus caprin: 

a) expériences de laboratoire portant sur les di-verses races 
locales afin de déterminer le degré d'atténuation qui permct d'obtenir 
l'immunisation (le la totalité de la population sans dangers excessifs. 
Il faudra souvent se contenter d\m compromis. 

b) essai dans des établissements de l'Etat des souches choisies. 
c) vaccinations réelles ayec le virus jllgé le plus satisfaisant, 

en mettant en ohservation un certain p0urcentage des animaux vac­
cinés. Les résultats doivent être immédiatement communiqués à l'Ins­
titut producteur. 

Aux Indes, les expériences préliminaires ont parfois duré dcux 
ans. Cc programme sem hic parfaitement raisonnable, mais il resle il 
sayoir si les autorités ou les élcvcurs d'un pays envahi par la peslc 
seraient du mème avis. 
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Virus atténué par passages chez le lapin (V AL). 

La souche de V A L la plus répandue est la souche Naka­
mura III. Elle fut trouvée à Peiping, en septembre 1945, lorsque la 
ville fut occupée à nouveau par les ChÏl~ois. La souche en était alors 
au 630e passage sur lapin, et gràce aux travaux de NAKAMURA et de 
~cs ccll:::bor:::!enrs publiés depuis 1938 son histoire es! connue. A Nan­
kin (Labcratoire du Bureau de Rechc!'chcs du SCi. ~'it;c de l'Industrie 
~mimale), le3 passages furent poursuivis et il fut confirmé fll:~ le 
virus était toléré sans rêac~~fms grav~:-.i et bumes. 

Dun!; les divers pays où die a éié onvoyt~~ (Egypte, Sinm 
:'mlf'8, f,:J1Y:l; Ethiopie. Pak i si:lJ1, i!a!l), la souche N:,kamura II! :l 

pu è~l'e suns P!~ilJe entr~tenlle s<!r !apiv:-.. 

Le rapport de CHENU ET·. PISClUi A:'J ~l la conrél Cil::!.: de Nairohi 
(broclit1 1 P. F. A. O., français, :1, 7« .. dOl!ne des TH{ ~:si()LlS &4f !..,s re­
sultats oLtenus en Chine j~squ'(,!l 1~4t ... \'I:!C k \' l\ "!", Irais, ulil;~:; 

1i2:J.C ce pays. 
Sur 65.000 bOv::ts de races fll\.:'cses, y comp,ls des vacb~" 

laidèr~!; importées des Etats-Unis, on n',l observé que des réacti::,u3 
thermique:,; faibles et (rnrrmrnt} à('s ~) mptôme& sans ~>:c ité. Les 
avortements sont exceptionnels. 

Des rCllseignemenls réecnts c.ommllniqués par lc Dr KlOSTF.VEN 

(F. A. O.) indiquent que, dans les autres pays, les ré:mJats sont com­
parables. 

En Gambie, nous avons vu que le bétail est trot> réceptif pour 
êtrc vacciné avec la souchc KA G (î\i1~(;fia), sauf proL.'elion par l,' 
sérum ou le ,,;r::!ccin ill~cH·.·6. Le ." Â ... L, ~~l!. contr~~!!·~~ .. ~'i.':: prüY{~~i~-!~~ 

que des réactions thermÎlrucs modérées, <ll1~:::;i bien "u !;(j;,ir:ltoirc q :~,~ 
chez 13.000 bovins vaccülés cn milieu j;i!·i:';L'~ (FeLTe:, ,;: ~), 

A Hong-Kong, G •• '\croN a va('citil~ 300 hO<'1:, ,·,,:·oper.n~; ~'l 

8.000 bovins inùigèl:es. Les l"l:aciions Ol!i <h,IS tom; le,::; ':;I~ élé :li;-"· 

dincs, et on n'a pas cOllsht(! d'avortclIll:ilL 
En Egyple, DA t'H:'>!-:,,- (lD49) a \:!;.,,~j!1J C;l\"i"');i IGOn jcw:,'· 

taureaux il J::t station d'E,.1f111a, avec ';';:i (::);':('S 1":\1) .. ,)">; ,le \' ,\ :. 
desséché, ct les a éprouvé:; ~~ï(;e. le vir,l:;v·:II:('Î!l K ,1. '.J, J)t; ccU,-' {,':­
pcnence, DAL"O:\EY conelut: 

a) que \(' pouvoir i'.IIl,Unis:lll[ li" 'l'A L y.;,';" :l!OSCZ ll,t-:"-
mcnt selon la technique (;: j·l:·;I:lralion .< l" dun:c ';1: f'. ,~::erv:li:":l ., 

b) qu'unc imlllllll;:,.: ~;:llü1e ne ·;;'l,' ,-"ire oId,,·::·,.: \;n'en in':':.:­
tant des ùo~-;e:; de vacciiJ ,:;tî)·,·:Lles de , ... ", ''',.ll1l';- ,::1:; i"l';:dion li,,:: 
mique nclle chrl. la qn:lsi t".,dité de!; :,:r·j:·!:; \·;:celll",';, 

i\U rrh:-!·n~.\nd (.Tv ~l, !it'n.(.;{)~, "lJ.~;~~ '. "!:-, \' ~\ L. ,'C f·:~'_i'·e :111(',:_1 11 (:­

réaction til~'rJlli(Jl!e chrz ;.~ :~;i";e ci ·1 .~. rl"l,l:!tl:· :;l.';] pr.:,.,,':.·:,· 
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un po:! \'(); r li 'i nvasion ~;11 l1isant pour conférer une immunité marquée. 
F:l c.e qui C')DCVfllC la duré'\! de l'immunité, FULTON (1950) 

li con~!:il,:' ('\J'l'rimenla]elncnl qu'ellc est d'au moins neuf mois. CHENG 

et FISUli.\ '; (1\1.i9) Oll[ ,érifié chez le hume une immunité de qua­
torze I\~<):';. 

Crs qualités du V A L sont malheureusement compensées 
pnr qllclq lll''' li j IIicultés s{!riCllSes relatiycs à sa préparation et à son 
nlilisatiol!. 

a) Helldemenl - D'après CHENG et FIscmIAN, un lapin de deux 
kilos fOllrnil de 300 à GOO doses. Dans bien des pays exotiques, il est 
difficile de St! procurer un gr:1ud Il':'J!1 1J:e de lapins de d..:m: kilos. 
D'l'l.'.ltrc p:1.rt, tous i:os lapi:·,·; 1l<' contractcnt pas l'infection et lrt fr:.gi­
l;té du Yirn~ expose à oes perles de vaccin il!lportantcs. Urie ''loyPlllle 
de 300 doses jlar lapÎl~ utilisé peut être considérée .:omme très ~&~is­

faisante. 
Le ',' A L éH)':~ \;0 p"i~, ... i~e f~:'~·.iné, comme les aube:. virus 

,,~t~".::".::s,. ~ ;' s caHIll:1gné" d'(;radic~tion de grande envergure, sa pré­
!'aration sUl'P,lS,! 1,! :T(:<ltiv;~ de grp'1~;5 ~icvages de lapins. II va sans 
,!ir.:! que ces lapins d0ive:" fifre exell~pt~ ~.:. maiadies infcdi.c:uses et 
nl'iamment de lla:;!eurellosl' 

A NanldL: et à Shaughaï, la rareté des lapins a cowlnit q ex­
l)(\,'ÏiTIenter le vaccin dit de rCtidion (1-1.\1,,. t:t "TALKEH, }\)-16; ChE:"Ii,~, 

nli2}. Le procédé consisie à inf':!dlOl' ~ln veau avec le V A L et à 
utilisU' son saIl~ 011 S(!S organes comme \'accin. Cette méthode soul(;\'1' 
di"er!'cs objeclions dont la première est l'inconstince de la réaction 
thermique chcz les vcaux infectés par le V A L EnsuiLe, les risques 
de transmission de maladies à hématozoaires sont aussi grands ou 
pre::sque que dans l'ancienne méthode dc séro-infection. 

A ï3:1ngkok, J. H. HL'DSO:"li' (HJ50) met ft profit la l'éceplivité à la 
peste bovine des porcs du pays pour passcr cbez eux l~ virus lapin. 

Enlin, des e)Çpériences analogues ont été faites sur la chèvre. 
Il cOIlyient d'attendre le résultat de ces recherches. 

b) Fragilité du /'Ï1'llS - D'après des olJservations récentes dc 
DAUBl\'EY, communiquées par KASTEVE:'\ (décembre 19.1U), le virus at­
ténué du lapin est très fn.gi\c.. Des observations idcndif!UeS ont été 
faites en Chine, ft Hong-Kol1;-: el au Tailand. En pratique, il faut qu'à 
partir du moment où les lapins sont sacrifiés, il ne s'écoule pas plus 
de cinq minutes avant le moment où les organes sont congelés et 
maintenus à très basse température, jusqu'à dessiccation. 

Après lyophilisation, le m~ttériel desséché doit être conservé 
dans le vide aux environs de 0°. Dans ces conùitions, le virus garde 
sa vitalité environ trois mois. 
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Fur;;-ON (octobre 1\)49) a signalé qu'en Gambie la souche 
lapin de passage fut perdue dans des circonsLances qni auraient pu 
se présenter dans tout anLre laboratoire. 

cj Modes d'"tilisatioTl - La préparation de vaccin sec "en grandes 
quantités et son transport il basse tempéraLure constituent de sérieuses 
ùillicuHés dans bien des pays olt sévit la peste. 

On trouvera dans le rapport de CI1E:\'G et FlSCIl\lAN la des­
c!'irt'on (lu IH'Lti!'U1I1mc des Yaet.'in~.tj(HIS exécuLées dans le KOU:lll>-; 

Poung. 
Une équipe spécial,: sr; tmm,porte awz; :es lupins infectés et 

prpp::rê le vaccin au cf':!h'!l (c'r: ln nl,ltinéf~ f:'nr qu'il soit uLilisé clall~ 

la jlJ III Ti. ée . 
li ~2 sans dire frne ce progr~!I11me ne peut ètrc e;~CCl;'·,' 

qU'av, ;" :,-, ::~'J,)~l'a~ion lotde r( "'!l~!'giqnc de::: aulorités aùmillisLraLives. 

fi) P.-ix de rec;enl - D'aprc'!s CHENG e~ FISCIDIAN, la (l,'-'~c de 
"ucèh, liquide frais revi.:r.! ~';~ CllinfO: il ~ c.::uls alll:!ric;1il~". Le prix 
-iu '.';,cdn desséché est cerl·~inelllent SUpéli~ur. 

Virus aLfr'llIé !x,r passages spr elJlL'yons cie pOlllcls, 

Vacchi aviaire (V A P). 

La culture du virus tle la peste hoyinc sur la mcnibrane 
chorio-allantoïde d'œufs incu llés a été réll~:;ic pour la piC!ll i 01'C f!)is 
pal' Kt;:XERT (193S) qui a pu oùtenir deux sèries. l'une (L~ 11i!il pns­
sages, l'autre de quaLre. 

Le détail t.lE5 traYfll,X c~TC;.:t~H':S t-.. CrG"'~;c 1~~!~~ l)~~~~~·:·:;.~ !'-: ::~UCl'l'~ 

est donné dans le fascicule 2;j de l'Amcri(::ln ,J')l1r!1al 'il' ": '::"i1];lry 
HeSCHrch (1\)4G, -rot. 7). En oull'c, la broeJ1tl:'(~ I~\; la F, /" ". ,nJ;llil'C 

il la conférence de Nairobi, reproduit un tr~l\:'ij de Ci",,' :ilW cl 
FISClI~TAN qui relate les résulta Is uhteuus Cil U· l:!'! aYc;' : 'l, ,"'} i ;0:';;::-, 

de yaccin en'\'oyé(!s de Grossc!sle en l\HG. 
Il sem!>le d,\monlré lll1.l~ lorsqu'il :1 /::.l' i,,):;~.ihl:: '\.::,!,: . .'" 1I11'~ 

souche bo\'ine à 1"~l1lhryon de r,)Qlct, ('.1' iju: 'l i;,.', rar,-:i:!"~,:,'''' ,,:,i, j(,:, 

passaf.~es en sh'i(~ pi'J'lllettcllL d\,I)tr-nil' tlllC ;,Ii.:. :;',LOll ri," ,,::j',F du 
pOilyoir pathop:è'le pOlir les nll~l;:,:!lii:;, Il est :i::··":'i'!.Uli\':' ,,'L' I;:~ 

préparer aimü de:,; Y:l~Ljns COll \'el~,~;d Ù des i:",' 'l'~ ,'et",'::;" ',:" dJ-
f(~rcllle, cl on admel (Lom1lle l'Ci!!' !,'o. a 111 n."; ',;, ,'." :;~té!'1\i.··:} \ .,': :!:f,- ,­

tion par le V A :) ('r)'! C,\re lPJ~ i Il' l' l ': Il i lé (i c h:l,;.:,' i, :l!'é(~, 

Toutes les d:iliclllt..::; d" !.:j'\:l,:lr!li:\;!l .. ~I :",:!iF:i:,;''':, ;l,' 

Il'''t':: pour le V A L s\~ reln~t:Y:;J,t i'.:i, pin:; ;.:-;" !""" ':!lCC'I":. l' 

tllCli("eat avec rnl".~.~·d:!~~aLjül.J. t!'-;::"! ('':~'\·~lgC d·" !l'.:.:t.:- ;~t CO:l::~.'· .l" 

}'u;ilis::tion Ihl:::-, l"~ iG'ycl'~ d'·,:: \:rl!S Cl::.,,',:·,. ".l' fr::<:, 
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)l:S rccL"l"('l1<.!s rehltÎYes au V A P CIl sont encore au stade 
expe! j 1·.~:O\:I.1 et SC.'il emploi ne pent être envisagé dans la pratique 
COIH'~l;ltC. 

• • 

III. - R~:SUl\n~ DES EXPltRIENCES PRÉLIMINAIRES 

A L'E~IPLOI DES vmus ANTTÉNUÉS 

EJ?F~CTUl~ES A HES~AREK. 

Ces expériences J.'(~alisécs en collahoration avec H. J\IIR Cxl.\.~J!'". 

ent été ['<l;~es .mr de jeunes ;JCyins "n.:s besse (Bos laurus) de la r:::.cc 
ia p1:.J~, r.ol1lmunc sur Je haut plaleau iranic!:. Ccs animaux -::',J~ ';~é 

pl~; <1:1115 une région où la peste n'a r'~s séti depuis (~j\""-hllit ac~. 

E~périlllel1talement, leur r·~ccptivih·! :1'.1 ,iru~; normal CEt voisine je 

1~1Ü p. 100 ct ils fOlll une maladie géller~lemcnt mortelle. 

1J
) l'Ar 

a) Implantation d'ulic s&ucht en han. 

La souche l'In·oyée par le Dr DAufi;o;:::y (lllStitut d'Abbassieh, 
Le Cairc) est la variété l';igéria de la souche KAG, passée cm·iron 
120 fois sur chèvres d'Egypte. Le matériel virulent fut envoyé 50\15 

forme d'un mélange dc sang et de pulpc de ratc, desséché par lyophili­
sation el cOBscrvé sous vide en ampoules scellées. 

Loi A. - Un premier lot (A), expédié par avion le 13 décembre 
1949, n'est parvenu entre nos mains Ilue le 1" janvier 1950. Un gramme 
de pul'pc sèche a été sl!spendu dans 4 cc d'eDu salée, et deux vcaux 
(325 et :~2() inoculés par voie i. v. et s. c. avec 2 cc de suspension. 

Ils n'ont présenté aucune réaction. Eprouvés dOllze jours plus 
tard avec 2 cc de sang virulent, ils n'ont p!"ésenté aucuné réaction, 
tandis que le témoin (2:1G) faisait une peste typiqul'. 

Prenant en consillération le long séjour du virilS dans des 
conditions de température incertaincs ct l'absence cie réaction thermi(Ilie 
après vaccination, nous n'avons pas poursuivi les passages de ce lolo 

Loi n. - De même origine quc le lot A, ce lot nOlls a {~lé 

apporlé le G janvier HljO par le Dr KELTO~ qui l'avait transporté du 
Caire sur glacc en moins de 4R heures. 

Vn gramme de pulpe a été dilué dans 40 cc d'eau ct 2 cc de 
suspension (0 g. 0;1) inocull~s il cinq veaux. 
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Deux veaux firent une élévation thermique modérée du cinqui­
ème au rlixième jOllr, les autres rien. Après douze jours, tous résislèrent 
sans réaction à l'inoculation de ~ cc de sang virlilent. 

Avec du sang prélevé sur les vea~x pendant leur récatioll vac­
cinale, furent inoculées trois chèvres qui firent une réaction typique. 

Ce yirus fnt p:u:sé trois fois SUl' chèvre, puis abandoané parce 
que DA!)BNEY avait ohservé au Caire qu'il n'était adli qu'à llo~(' rela­
tivement élevée. 

Lot C. - Ce lot ég;-:!O::fficnt ah~()dé" par KELTON le () jan\'ier, 
nait conslltil:;; par deux ampoules de vaccin sec véparé par lui ~, 

,\.ùflis-.id)éhn. Il s'ngit encore d~ l~ ::oüche I, A G (Nigeria) !:as.::ée 
",ur chèvres t'il Caire r;t transp.:;rt6e <1 .ùilli5-A.l'éha C!l juellei. 10,';~. 

Elle a subi sur chèvres égyp~i.,I';~~'<; et éthiL~_\ieil)l"" -ID !!oPlbre de pas­
sages l':.CJI1 précisé. 

(.!laque ampoule renfe,'mait lJ 8". (l'!~ ul! I~~llpé: s0:::;hc, soit R?O 
D ~L'I. 'lc 0 Er. 0001. _, 'la· d,x.: vnccinale élait th/ie à U gr. 0016, 
so;t :W doses par amp~.:de. 

;:Jne ampoule (n° 1) a serv; à yvccincr dix vcaux dans Ls 
::;onùii.iclï s et avec les résultats résl'(ll('" J'~\lS II' :;~bleau IL 

Nos Dose 
ùes vaccinale 

veaux injectée 

3bG 40 D1\H 
357 
358 
359 
373 

15 m.n 

TAnLF..\U Il 

Réactions 
vaccinales 

0 
0 

Fil~vre 

0 
Fièvre 

() 

o 
o 
Q 

HésuItats 
<le l'épreuve 

(2 ce s:1ng virulent) 

Pe:<té'. 
p('"II~. 

Pe~i!.'-'. 

Pt,;:,;!.::. 

--_._,--

~ .. I}I~Jl~n.l~i:H!:. 

l't.l~d c. 
1! ~ i.; 1 ~ ~~ ~) : \;. ô . 

Ce~l(~ amp01:k d.l;l prokll;lc:l:-.:;:l da'~cLI"i~<:", J)'(m~r,' l':~:', LI 
pulpe dC~;:';l',('hée l"C! p.l': l'Ii êtJ';~ n-ji~,: ,~,l ;,ltSP,:: '. 'ell \!liiJ'(1r l,:, ,_",~. ', .. 1 

aurail ril',',-",:-,ité 1'(,<1[,1< (l'nD ,l~;" 1 '. \j ,>: \ 1 . ",;->.,; k,: 
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!;l::i:{"OS i],')1), 37~ pt 3ï4 aient reçu des doses beaucoup pIns fortes 
(fi;: l,':. ')\llres, 
, L'HI1J p'.\li i<; 2 servit à inoculer quatre chèvres qui reçurent 

cli:l'.li ' le ;j2 D ;,r 1 le 10 janvier HJ50. Les quaLre chèvres firent une 
r(~;lr.:jUll thermiCjll(', plus forle chez la chèvre 4 qui mourut le qua­
tor;';('lliC jour. Lc'. lI11111éros 1 cL 2 avortèrent le onzième jour. 

Avec dl! sang prélevé le sixième jour (16 janvier) sur la 
cht>\Te 4, fut effectué le 2"' passage sur deux chèvres qui firent une 
hOlllJe réaction thermique. 

jusqu'a u 14 mai, le ':i:'us a été passé vingt-sept fois sur 
chèncs. 55 cht\\J"es fUl'cnl i:.oe\lV~s, 46 iJl~~,entèrent :les ré-:.rtions 
the:',niques netles (plus à'~ 41°) rL 10 Jes réactions douteuses. 

Avec une rate du 2;)" iJ"~ "'fig\:. broyée, dessechée Hn ~ryocheril 
et cOil:<:::rvée d0uze jours à 4°; douze chè'vres ont été inoculées avpc des 
dose, ~le 1 à 4 miIli.srarnll1e~:. !! ;i ~ eu neu r J'éa~tiGLJ.s +':::'1 Jlllqn(!'~ 

ïorl~s et trois !nv~ ,'ll1l\.:.3. 

b) Essais SUI" VCallX i!,wicns. 

Les rates provenant du 5° pa:;s,'gr~ ont été broyées au L.tillpie, 
dess~~chées au cryochcm et conserv'(â f..JX jours à + 4°. Dix veaux 0nt 
été infectés dans les c~mllit!ollS et ave ... les résultats suivants: 

TABLEAU III 

Nos Dose HésuItat 

des vaccinale 
Héaction de l'épreuYe 
vaccinale (120 jour) 

veaux (grammes) 2 cc sang virulent 

l 0,0005 FaiLle Aucune réaction. 
2 0,Oll05 Nulle -
3 0,001 Faible -
4 0,001 Nulle -
5 0,002 NeUe -
6 0,002 Faible -
7 0,004 Nette -
8 0,004 1'\ ~llie -
9 0,005 Faihle -

10 0,005 Faible -
11 Témoin Il Peste. 

D'autres essnis analogues ont donné des résultats identiques: 
réaction vaccinale faible ou nulle; immunité permettant de supporter 
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sans réaction l'injection de 2 c~ cubes de sang virulent. 
Des essais animaux d'autres races sont en préparation. 

~) VA L 

La sonche Nakamura III nous a été envoyée par DAUDNEY le 
13 décembre 1049. El1~ devait avoir snhi à cette époque environ 810 
passages wr lapin, à Peiping, Naekin et Abbassieh. 

Elle n'-,ü~ est un·j v.:·~ le 1er janvier 1950 sous forme de pulpe 
sèche en ampoules. 

Dè~ le premie. p~ :;sale, lc~. lapins Oht présenté une réaction 
thermÎllt,e Lypique et cIe hell·~s lésiCl'ls des plaques (le Pcyer. 

j' _'\V~c le Ii:~té,i::! original reçu -il! Caire, mis en susw~nsiQn . 
• !y~~J.;<! V~ate~ ont 6t~ Ltocuiés à raison de 0 B:". 05 par veau. 

Po.éaction vacc;;;.::!(~ r::llle. '~"r~ or-.t rési::'lé sam: fsactioJJ [' 
l'épr,~'J.ve faite dotlze jours plus tard h \t'C :: cc de S~l.l1g \'iruif'nt. 

2° Seize lapins pl'o' enant cie:. P[I~.~,ages 7 ft 12 ont donné 40 
~rarr.mes ùe pulpe splén;qlle et gangli0li{jf,ire qui a été mélangée à 
Hm cc de sang. Ce IWltériel . lyophilisé a fourni Hi grammes de vil,,:> 
sec, soit 1 gramme par lapin. Des lapins ont pu être infectés avec des 
doses de 0 gr. OOl, 0 gr. UOOI ct 0 gr. 00001. 

Dix veaux ont été vaccinés et éprouvés cl:lilS les conditions 
suivantes: 

Nos 

1 

Dose 
(les yaccinale 

veaux 
1 

(grnmll1(,~;) 
._-

421 0,0005 
42H 0,000:) 
420 0,001 
425 0,001 
421 0,005 
427 0,00'5 
,122 0,01 
4~;~ 0,0"1 
426 O,O? 
429 0,02 
2no Témoin 

TABLEAU IV 

---.-----;-' ··;·~;_;_l-- _0"-'-1 
Réactioi1 ,;1' ,\: ':,:UVI! 1 

vacciluJ~ C">'>~l1l') 1 

! 2 c:: . :.. \. i ru 1 ('" l 

-l'----f---'---·· ··--~~:,I,~.:~·':-. ;',--,,~~\iE~~'''''''---

o PC'.l: ,-: ; ,'.'c'-ri:,;c,l. 

1 f; 
1 () 
j il 

41° (:)~h.) 
u 
() 

() 

j} 
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Des ,~\p,""iences pùi.'lant sur des animaux plus nombreux et 
\1 :è!>:S II ivers ~;)~\ t Cil cours. 

• •• 

CONCLUSION 

Les causes directes de la persistance ou de la récurrence de 
la peste Lovine dans certaines ~o'lt~~.:!" ~:Ol!t en relation avec les mé­
th,;,]o d'élev:lge cl I.~ degr"'- '.L I)e.-fection (ou d'imperfection) c!<:s orga­
lù;ntions vélt'rin,iÏres. 

Les cadses l,rofondc.; ,;cHl en relatIon ~!vec le climat, la ~éOb­
l'<lphie, la nature du sol, le degrc d'v,.,lutio'i ~conomiq~~\! ct socialè ùe 
la populati..-;.i, i'éq~:;flpn'~:-,~ <lU ]l'YS ct n1(;':IC son admillislm,i'1n . 

. L: "c~in ;:](;al, que tons .. ~S p;.)'s inléressés pO!1lTai~llt pré­
rarl~r et emlJlü:.·'·l' ~" nS'ie;;; ;~laj"lde oil..;.üi:/~ pour qu~ l'éraclica.tion gé­
n0:'ale .de la 1,lesie: l,nis~e êtl'P "'r~r;:e n'e"\.i'dr pas. 

Les vacciils inactiY;'3, l':~puré~ en tenant compte des progrès 
. ,~~dlSés depuis le.:r clécom'(~rle, ne sont plus coùleux ni ~n':ombrant!:. 

lis présentent l'énorme avanl;-1g.:: de ~OUVOjï {\Ire préparés dès le ri.!but 
d'ul!.;' 6pizootie rt de perll1cllre l'nrret !;resque immédiat de la morta­
lité. ~Ii raisoll de ;"nr innocuité, ils sont acceptés par les éley()urs ou 
les paysans les plus dilTieiles. 

Lorsqu'il s'agit de pays dont la population bovine est d'impor­
tance moyenne, ils peuvent I,enl1eUre l'éradicc1tion totale de la peste. 
Ceci a été obtenu d'abord en Iran, puis aux Philippines (Gom:z, H)·18), 
ensuite en Guinée portugaise (ele MELLO, Hln). 

Parmi les virus atténués, seul le virus c:lprin a été largement 
utilisé ct est actuellement utilisahle. Il est démontré qu'il ne peul être 
employé sans étude préalable de ]a réceptivité des races il vacciner. Sa 
seule supériorité sur les virus inactivés réside dans la durée de l'im­
munité qu'il peut conférer, tout au moins dans des conditions expéri­
mentales. Dans la pratique, il a élé constaté que celte immunité peul 
être inférieure fi six mois. 

En raison des graves réactions et de la mortalité qu'il cause 
nécessairement, cc virus ne pourrait être utilisé pOUl' protéger des ré­
gions Oil la peste ne sévit pas. Les propriétaires ne verraient pas d'un 
œil indiiïérent une grande partie des vaccinés présenter des signes de 
peste et un cerlain nombre succomber avec tous les symptômes de 
cette maladie. 

Enfin, dans de telles régions, la propagation à titre prévenLif 
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d'un virus vivant même atténué suppose une confiance cn la fixité de 
l'attéT'uation qui n'est pas à l'heure actuelle en tièrement justifiée. 

Les virus atténués sur lapins ou sur embryons de poulet jus­
tifient assurément de grandes espérances, mais leurs ell'ets sont insuf­
fisanul1ent connus. En outre, la préparation de ces virus est trop dif­
Ill-ile et leur fragilité trop grande pour qu'ils puissent êtrc largement 
utilisés. 

A~'l'l~NDICE 

1. P::élcvl:; aussi asepthi a~1TI~:-t ~1lW possihle la rate, tous les 
!~angllO"'ls lymph:lliqlies, le lhYll' ~lS. ] e corp; !:yroïde et le poumor. 

2. F·r.Jcycr soignen"ciI'.";Jll H!S !;dr'.icë, aponévroliqucs el con­
jOdctives, ne consen'ec que les pa~'~:c~ ,lu pareil chyme PU!tj}(H·.,LÏre qui 
ne rcnferment pas de grosses bronches. 

3. Passer an hache-viandc uue on deux fois selon la finesse 
du produit obtenu. Rincer l'appareil avec la qll:llltilé néce:;saire de so­
lution saline, formolée. à 8 p. 1.UOO. !'Iotcr la CIu;lI1lilé de li<!'-lid(! H!iliséc. 

4. Peser la pnlpe broyée. Déduire la qlU!ltité dc li:I:li!!C: :1jou­
tée, au temps :i. Additionner d'cau salée forIiHJI(~c pour ollt,~L:i' illt total 
qmltre fois le poids de la pulpe. Ajouter 2 gi:) illmes de :;.(i'~:1 ;n~ par 
kilogramme de mébnge. Conscrver il l;)-2;)~ jl~:q!l',H1 Il]()'11'.~l'. ;l'c:1Te(:­
tuer le temps 5. 

5. Passcr dans un hroyeur l'olloïd:d II ,;Ll,1Clc \:i,'''''-' .: ;:.;qU'~l 
ce qne le mébnge ptlisse ètre f;,eilemcllt fi.i(i:: d. rl'füiil( ;. uue 
seringuc munic de l'a;Juille cttl;;lo}ét~ par h"; \. ,:,; '·,llcu,:· .. 

6. rtinccr le ]Jl'oyeul' ft "eL t:l ~O] uti()11 ~~:,:;.~ ~~~ [orBie,: ~~ ,- \~; L; Olt-

née de 2 p. 1.000 d!~ s'1poninc h!"iLe. Le liqliii',~ ,':: :,:lÇ~;~;~: ';':: ,:.;:,ulé 
au vaccin. COlllp!{ler a., .. ec. h m;~p,:: :iOlnlloti i",":. ;,von '. , ... ,'~; (k 
vaccin terminé égal à cinq [ois le l":iJs dc 1'i l"":~·, 

7. Héparhr. 
8. Après ltg heures, inj/:cl(:l' sons 1<\ j"'.'!. il,' dcu', ,.,.;: 

de Yat"~!n, paru- r'_\'\.J:(~i'('her 1:', !:i·;.''':'~I\I~!.-· de ll~l,:.:·.~,: ':--.:. ~-"lO~ni..~· ;1' 

n. Vérilie!' lle temps ù :",,,1 '.',~ IL }Jouycir il,; '!:'nis<!1'[ ( , 
six YC:\llX avec 1,2 ct:l cc de Y:1.'·'·.11>. Tou:; le::, .... :.':.': düÎ\c:.:. :;,': ,,:)!J,-:'. 

apn\s <lO;IZe jours, !·;llOcni .. ii,,:: ,i,; ~l cc (!t~ 

vaccilJés .:lyec 2 f'( :; 1:,: ne <loi.,,'::,,: i ."~I.~nV·:·;· 
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~)') \":Jii711le fiOill lr:, laboratoires ne possédant pas de broyeul" 
co! [o!etal. 

Ap: ~'" le temps ,-t .• 

5. l';',,<;lT le nH~l:11:ge lla1l8 un lillu~neur. di.! type de mé.;age 
utilisé pOlir n;i!uire en pulpe liquide les légumes on les fruits. Puis, 
placer le pnJlhlil obtenu dans des récipients cylindriques de 20 cm. de 
diamètre sur ·10 cm. de hauleur. Faire tourner il faillIe yitesse dans 
la pulpe un :\giL:tenr mmlÏ de balais en fil métallique. Les filaments 
aponévrotiqld's sont accrochés par les balais et on obtient sans filtration 
un produit injcetable (perle en poids: 10 p. ICa environ). 

3") RelJlarques 

~ TOUl le matériel Ll~;iisé 5e1' •. ~t;:ri!isé par une solntiGH ile 
formoi a 1 p. 100. 

2. Le formol utili:":, pour prép~ll'el !a sûb.tion ~u;:r;~ [01'nl.);?:; 

opr;linée il inaeti\'C1' le yirns, c:oit être frc'q.'t'~nl!lent titrt. 
3. Lt S:1polline est dr~ la sapon:ne Lrnte, de bOlli.'é! qualité 

(Poulenc, nierlel, D. D. H.). 

Imlitl" d'Elat des Sél'llll13 et /Juccins, 

(Ji. ~tiLlit nazi J, Hcssart./:, i Ni!1. 
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